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RELATION 


De  tout  ce  qui  s’est  PASsi  de  relatif 
AU  ClERGE,  depuis  le  VEJifDREDl  lÿ 
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RELATION 


De  tout  ce  qui  s’est  passe  de  relatif 

AU  ClERGIÊ  J DEPUIS  UE  VENDREDI 

19  Juin  1789. 


réunion  de  la  majorité  du  Clergé 


à la  Chambre  des  Communes  , fera  dans 
notre  hiftoire  une  époque  trop  interef- 
fante,  pour  qu’on  n’apprenne  pas  avec 
plaifir  tous  les  détails  qui  ont  précédé 
& accompagné  cet  évènement.  Cette 
confidération  nous  a engagés  à rendre 
public  tous  ce  que'  nous  l'avons  de  plus 
authentique  à cet  égard. 

. La  Chambre  du  Clergé  , après  avoir 
entendu  pendant  plurieurs  jours  les  opi- 
nions de  chacun  de  fes  Membres  , s’eft 
déterminée  ^ le  vendredi  19  recueillir 
les  voix  fur  la  manière  dont  fe  feroit  la 
vérification  des  pouvoirs. 

Deux  avis  ont  partagé  l’affemblée. 

Le  premier  opinant  a propofé  (1)  : 

(i)  M.  l’Ardieveque  de  Paris. 
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(4) 

1^.  De  vérifier  les  pouvbirs  dans  la 
Chambre  ^ confoniiéiiient  au  plan  de 
conciliation  offert  par  les  Coinmiffaires 
du  Roi  5 de  fe  confîituer  eiifuite  ^ & 
d^eiitrer  en  activité. 

2^.  De  faire  part  au^t  deux  autres 
Ordres  du  réfultat  de  cette  vérification. 

3^.  De  recourir  au  Roi  j pour  le  fup- 
plier  de  prendre  les  moyens  les  plus 
propres  à établir  la  communication  8c 
Pharmonie  entre  les  Ordres. 

Cet  avis  a donné  lieu  à différentes 
obfervations  de  la  part  de  divers  opi- 
nans  (i)  j lefquels  ont  cru  devoir  re- 
marquer. 

Qu^en  propofant  ^ dans  Fétat  actuel 
des  chofes  , d^exécuter  le  plan  de  con- 
ciliation offert  par  les  Commiffaires  du 
Roi  , c’étoit  indiquer  à la  Chambre  une 
efpérancc  illufoire  , & lui  faire  adopter 
une  marche  dont  le  moindre  inconvé- 
nient feroit  de  ne  produire  aucune  con- 
ciliation. 

Que  ce  plan  , fuppofant  , pour  être 
praticable  , Facceptation  fimultanée  des 
— — — - — — . 

(i)  Et  particulièrement  de  la  part  de  MM.  l’Ar- 
clievêqué  de  Bordeaux , l’Archevêque  de  Vienne  , l’E- 
vêque de  Chartres  ^ l’Abbé  d’Abecoiirt  j l’Abbé  d,® 
Viliaretj  &c. 


( s ) 

trois  Orclreâ  , la  déférence  du  Clergé 
fe  trouvoit  d’avance  Irappée  d’inertio 
par  les  modifications  de  la  Noblelfe  8c 
le  refus  des  Communes. 

Que  le  Clergé  ne  pouvoit  donc  exé- 
cuter feul , avec  fruit,  un  plan  (jui 
demandoit  le  concours  des  deux  autres 
Ordres. 

Qu’ainfi  , fe  vérifier  Sc  fe  conftituer 
dans  la  Chambre  , n’étoit  en  effet  autre 
chofe  qu’adopter  une  marche  folitaire  , 
a l’exemple  de  la  Nobleffe  , Sc  par-là 
même  Inconciliante. 

Qu’en  paroiffant  vouloir  fe  mettre  en 
activité  , la  Chambre  fe  réduiroit  réel- 
lement à une  inaction  volontaire  , Sc 
qu’il  y auroit  une  mconvenance  frap- 
pante , à faire  valoir  , aux  yeux  de  la 
Nation  , de  prétendues  difpofitions  à 
la  conciliation  , tandis  qu’en  même- 
tems  , la  détermination  de  la  Chambre 
rendroit  cette  conciliation  impoffible. 

Qu’en  conféqiience  , il  paroiffoit  plus 
raifonnable  de  fe  conformer  à l’efprit  du 
plan  propofé  par  le  Roi  , puifque  la 
lettre  en  étoit  devenue  impraticable. 

Que  l’intérêt  Sc  le  droit  de  chacun 
des  trois  Ordres  , à une  vérification  com- 
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muîie  5 étoît  évidemment  le  principe 

& la  bâfe  du  plan  offert  par  le  Roi. 

' Que  plufieurs  mandats  prefcrivant 
impérieufement  la  délibération  par  tête  y 
les  Députés  qui  en  étoient  porteurs  y 
foiifcrir oient  avec  répugnance  à une 
vérification  privée  y & qu’elle  éîoit 
même  incompatible  avec  l’exécution  de 
leurs  mandats. 

Que  ceux  y en  plus  petit  nombre  y qui 
étoient  porteurs  de  mandats  qui  leur 
prefcrivoient  la  délibération  par  Ordre  y 
pourroient  fans  difficulté  foufcrire  à la 
vérification  commune  y piiifqiie  ce  n’eft 
qu’après  cette  vérification  y deftinée  à 
conftater  leur  qualité  y qu’ils  étoient 
tenus  à faire  valoir  leurs  mandats. 

Que  dans  tous  les  cas  y la  forme  de 
vérification  n’ayant  été  prévue  par  au- 
cun Bailliage  , chaque  Député  étoit 
parfaitement  libre  d’adopter  l’une  de 
préférence  à l’autre. 

Qu’enfin  la  vérificatîon  commune 
joignoit  à l’avantage  de  la  plus  parfaite 
•impartialité  , celui  d’être  le  dernier  Sc 
peut-être  le  feul  moyen  de  conciliation 
8c  de  rapprochement  entre  les  Ordres  5 
rapprochement  dont  le  Clergé  de  voit  y 


jufqu’à  la  fin  ^ proleirer  le  clcfir  , 8c 
donner  Fexeinple. 

Que  toutes  ces  confidëratlons  dévoient 
déterminer  le  Clergé  à adopter  la  véri- 
fication commune  , fous  la  réferve  ex- 
prelfe  de  la  diftinctioii  des  trois  Ordres  ^ 
Sc  autres  de  droit. 

Ce  fécond  avis  a obtenu  12.5  voix. 

Le  premier  en  avoit  obtenu  i35. 

Le  refte  des  opinans  , au  nombre  de 
i8  ou  20^  avoit  adopté  des  avis  par- 
ticuliers ; & il  paroiffoit  jufte  de  favoir 
auquel  des  deux  avis  dominans  ils 
voudroient  accéder  , lorfque  les  parti- 
fans  du  premier  avis  , fe  regardant 
comme  affurés  de  la  majorité  , ont  levé 
la  Séance  ^ malgré  les  réclamations  des 
partifans  du  fécond. 

Ceux-ci  font  reftés  dans  la  Chambre 
pour  achever  le  jecenfement  de  voix  j 
Sc  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  des  avis 
particuliers  , ayant  accédé  à la  vérifica- 
tion commune  j la  majorité  s’eft  trou- 
vée acqiiife  à cet  avis  , par  la  réunion 
de  145  voix  5 contre  i38. 

, Le  recenfement  a été  achevé  8c  fi^né 
par  tous  les  Membres  de  la  majorité  j 
ils  font  fortis  aux  applaudiffemens  du 
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Peuple  qui  envîronnoit  les  Menus  ^ Si 
qui  J par  la  raifon  contraire  ^ a donné 
quelques  lignes  de  inécontentemens  à 
des  Membres  du  parti  oppofé. 

Quelques-uns  des  partifans  de  Favis 
oppofe  ont  acquiefcé  depuis  à cette 
majorité  ^ & Font  portée  à 1 5^  ^ entre 
autres  ^ MM.  les  Évêques  de  Coutances 
& de  Rhodez. 

Dans  la  foirée  du  même  jour , on  a 
appris  qiié  le  Roi  s’étant  déterminé  à 
tenir  une  Séance  Royale  , le  lundi  fui- 
varit  J les  préparatifs  néceffaires  pour 
cette  ceremonie  empêcheroieiit  les  Or- 
dres de  s’affembîer  le  fainedi  20.  La 
totalité  du  Clergé  n’a  fait  aucune  Affem- 
blee  le  famé di  j ni  le  dimanche  21.  Le 
lundi  22  J les  Hérauts-d’Armes  ayant 
proclame  que  la  Séance  Royale  ii’au- 
roit  lieu  que  le  lendemain  mardi  , les 
Communes  s’affemblèrent  dans  FÉglife 
Saint-Louis , & en  donnèrent  avislmx 
principaux  adhéreiis  à la  vérification 
commune. 

Un  nombre  affez  oonfidérable  de 
ceux-ci  s’etant  en  ce  moment  trouvé 
chez  M.  l’Archevêque  de  Bordeaux  , 

OÙ  ils  arri voient  fuccç|ïîvement^  il  y fut 


réfolu  de  donner  avis  à M.  le  (Cardinal 
de  la  llocliefbucault  de  et:  cjni  le  pallbit, 
& de  le  prévenir  qu’ils  fe  i-cndroi(an  à 
une  heure  dans  le  chœur  de  l’Eglife 
S.  Louis  pour  y avifer  à ce  ()u’ils  au- 
roieut  à faire  dans  cette  conjecture. 

Ils  s’y  rendirent  en  effet , & le  grand 
nombre  de  Membres  qui  s’y  trouvè- 
rent ayant  fait  penfer  que  la  Majorité 
du  Clergé  s’y  trouvoit , il  y fut  pro- 
cédé à l’appel  de  tous  ceux  qui  le 
vendredi  avoient  figné  le  recenfeinent 
des  voix. 

Au  moment  que  le  Clergé  arriva  , 
& pendant  tout  le  tems  que  dura  l’ap- 
pel, les  communes  fufpendirent  leur 
travail , & il  fe  iit  le  plus  grand  lîlence. 

L’appel^  coiiftata  que  la  majorité 
du  Clergé  fe  trouvoit  raffemblée  eji 
ce  lieu. 

Alors  le  Clergé  jugea  à propos  d’en 
faire  part  à MM.  du  Tiers  , ainfi  que 
de  fes  dilpolltions  à la  concorde  & à 
l’union. 

MM.  du  Tiers  députèrent  auffi-tot 
vers  MM.  du  premier  Ordre  i6  Com- 
miffaires  pour  les  introduire  dans  l’af- 
fembiée  j & les  grilles  de  chœur  ayant 
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été  om^rtes  , la  jonction  fe  fit  au  bruit 
des  acclamations  d’un  peuple  immenfe 
qui  rempliffoit  l’Eglife  , & au  milieu 
des  témoignages  les  plus  flatteurs  d’efi 
îime  & d’affection  de  la  part  des  com^ 


munes. 


M.  Target  , après  quelques  frafes 
analogues  à la  circonftance  ^ & dignes 
de  fon  talent  , propofa  d’envoyer  au 
Roi  5 par  une  députation  des  deux 
Ordres  , une  lifte  de  tous  ceux  du 
Clergé  qui  fe  trouvoient  préfens  : 
mais  M.  l’Archevêque  de  Bordeaux  , 
ayant  fait  obferver  que  cette  démarche 
pourroit  aliéner  & défobliger  les  Mem- 
bres du  Clergé  abiens  , que  des  con- 
fidérations  particulières  pouvoient  tenir 
éloignés  , & qu’elles  n’éloigneroient 
peuuêtre  pas  toujours  , la  motion  fut 
retirée  à l’inftant  , & la  féance  fe  ter- 
mina avec  la  plus  grande  harmonie 
& la  plus  grande  tranquillité. 

Mardi  le  Roi  a tenu  la  Séance  Royale . 
Tout  le  monde  a fu  les  événemens 
de  cette  "journée  ^ qui  reftera  dans  no 
tre  hiftoire  comme  un  monument  de 
la  touchante  reconnoiffance  d’une  na- 
tion fouvent  légère  dans  fes  goûts  ^ 


( ) 

maîi  toujours  prc>londe  clans  fos  nTfec- 
lions  , & dont  toute  la  Invollté  leniblo 
ceffer  à riiiftant  oii  elle  coirimciice  à 
devenir  lenfiblc. 

Le  Clergé  n’a  pas  tenu  ce  jour-li 
de  Séance  : mais  il  s’clt  rallemble  le 
lendemain  24  dans  l'a  chambre  ordi- 
naire. 

M.  le  Cardinal  de  la  Rocliefoucault 
a ouvert  la  Séance  par  propofer  la  lec- 
ture des  Uilcours  & Uéclarations  du 
Roi  ([iii  venoient  de  lui  être  tranlmis 
par  M.  le  Garde  des  Sceaux. 

Les  adliércns  à la  vérification  com- 
mune , déterminés  à conftater  leur  état 
conti’adictoirement  avec  le  relte  de  l’al- 
femblée  , ont  fortement  réclamé  con- 
tre cette  lecture  qui  ne  leur  paroifloit 
qu’un  moyen  d’écarter  ou  du  moins 
d’éloigner  l’objet  de  leur  détermination  : 
mais  leurs  réclamations  ont  été  hins 
fuccès.  Après  une  heure  de  débats 
M.  l’Archevêque  de  Vienne  a propofé 
de  renvoyer  à l’affemblée  générale  des 
trois  Ordres  tout  ce  qui  pouvoît  être 
relatif  a la  Séance  Royale  ^ confornie*- 
ment  au  vœu  de  S.  '^M.  exprime  dans 
fa  déclarai  ion. 
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Cette  propolition  n’a  pas  ’ été  plus 
favorablement  accueillie  que  la  pre- 
mière , & les  adhérons  à la  vérihca- 
tioii  commune  n’ont  jjamais  pu  obte- 
nir qu’oii  la  mit  en  délibération. 

Alors  le  mécontentement  croiffant 
de  part  & d’autre  , la  confuhon  même 
ne  laiffant  plus  d’efpérance  de  s’en- 
tendre , le  tems  preffant  , & l’impa- 
tience devenant  générale  , les  adhérons 
à la  vérification  commune  fe  font  le- 
vés 5 & font  fortis  en  corps  pour  fe 
rendre  dans  la  falle  commune  ^ où  ils 
ont  été  reçus  avec  le  même  enfhoufiafme 
qu’ils  Font  été  dans  FEgiife  St.  Louis, 

Dès  qu’ils  ont  été  dans  les  places 
qu’ils  dévoient  occuper  , l’appel  a été 
fait  ^ & cet  appel  a coiiftaté  la  préfence 
de  i55  Membres  contre  i43  abfeiis. 

Peu  de  teins  après  un  député  de  la 
Sénéchaiiffée  d’Aix  a propofé  contre 
M.  l’Archevêque  d’Aix  , un  des  abfens  , 
une  motion  tendante  à le  dénoncer  à 
fes  Commettans  , comme  infidèle  à fon 
ferment  , à fa  Province  & à fon  man- 
dat qui  lui  prefcrivoient  la  délibéra- 
tion par  tête. 

Auffi-tôt  M.  l’Archevêque  de  Bor- 
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deaux  s’eft  levé  5 Sc  a repréfeiite  qii\me 
pareille  motion  fupjjoloit  ^ ou  leadoit 
à établir  dans  le  Clergé  une  fcimon 
qu’il  ne  falloit  ni  ])rérunier  , ni  l'aire 
naître  J & qu’il  prioit  inftaminent  l’ai- 
femblée  qu’elle  fût  regardée  comme 
avenue  , ce  qui  lui  a été  accordé  l’ur 
le  champ. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  dans  Taf- 
femblée  nationale,  la  minorité  du  Clergé 
reftée  dans  fa  cliambre  ^ fe  déclaroit 
conftituée  en,  vertu  de  la  vérification 
provifoire  de  fes  pouvoirs  , s’organilbit , 
nommoit  un  Préîident , des  Secrétaires 
8c  un  Promoteur. 

Dans  l’Ordre  de  la  Nobleffe,  5o  Mem- 
bres^ , ayant  à leur  tête  M.  le  Duc 
d’Orléans  , fe  difpofoient  à fe  déta- 
cher de  la  chambre  , 8c  à porter  leurs 
pouvoirs  à vérifier  dans  l’alfemblée  na- 
tionale : voilà  les  faits  dans  toute  leur 
fimplicité, 

Pourquoi  faut-il  que  la  fin  de  cette 
journée  ait  été  troublée  par  un  égarement 
de  la  part  du  Peuple  , d’autant  plus 
affligeant , que  M.  l’Archevêque  de 
Paris  en  étoit  l’objet  , 8c  que  ans 
de  vertus  n’ont  pu  le  garantir  ? . . . , 
Mais  nous  apprenons  à l’inftant  qu’il 
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vient  de  fe  réunir  à l’affemblée  natio- 
nale conduit  par  M;  l’Archevêque  de 
Bordeaux  , & que  l’enthoufiafme  qu’il 
a excité  & la  certitude  d’être  apprécié 
comme  il  le  mérité , ont  dû  venger 
fa  gloire  & dédommager  fou  cœur. 

JSfota.  MM.  les  Evêques  d’Orange  & d’Autun 
avoient  devancé  M.  l’Arclievêque  d©  Paris  dans  la 
Salle  des  Etats-généraux. 


